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LE BUNIIEU fl. QUE PRO*.CLUt

Mats quoi 1 î'étuti cncûr viciat chîarnier lIi î8e,
Dl).îz la saison brtiit-iiso tai les chîamîps sont dîlts,
Oit la ville eIll-même et s'alttriste et .*Cil3l5IC,,

L.ordsqi'à traverstI la i on voit la froide pliit
lI'ossîbcr, tombestr encore ; out, de lt-; rm Ilortins
Lu neige -.at loin lbla.elbit le faite lit. auai"oýsns

h1 ! di-e l*ét.nule alar, e.t flottecr et déclectable li
A couvecrt tics frisonas quel cli traite i clbritn:tbi'
De ie et -le rête r, lraisîiltle csa >nn réi~dî
l'rz. du fîil rayoilliiat qui ln cpetit bîruit!
Lu soli, quand la- ailu tact: ncieemuir. dsnî.tsb,
Que seill.,cilaitse euudut I iei.rt,
Qitutiu saisne : 'sllutrl dlixaIv. lsîe
Letîsulus fuit, I:ianslne 'iîiil ojes
L.t dans le lois, e.tane .îî1ir er Iet -l eiséeî
titi ne se poii lu. (li e la si-it use.
I Moi,- 1 î î q . 1ui il 'I, chairius titi niatîiil
lDu l'liesre cil, réveillé puar le tiisib-e argentiti,
Je Ile luêi e. a-va:t lalualors que tout smmneille,
Eit routissle ýuI filyt.r l.î cend!re le la1 veille.
Il fait is:u: (,. inatin le ca'.nc et la fr;ticlieu:r
D'un plaisir inconnu font pialpsiter asoi cSuri.
»li le somme:il dle tousb trou:vant nu tinitu'ir,
P'rès titi foyer brillant. doux -ai de l'é~tude
M.'sis à la clr-rtd (lit flanîlîeats ineutercel,

Je médite consîeille, (u Mon.taigne,ou4 Pascal,
ta-%Ir ommnaîes fanieux (le Ilome et Je la Grèce)
lt de kuurs vieux écrits l'éternîelle jttinesse.

M<En Ilaser.ce tit briit îles hmmes et du jour,
Leuors livres titi ux goûtés m'inspîirent pilus d'amour,

lis piarlent ûs tua lis ie avec pilus dc puissance.
Heureux qui dêq le teinjs du son ado.lescence,
A ecoaiu celle ivre..e, emn sarempsli si cSeur.
Le vase qui d'a.bsirci d'utib- pure litqueur
* resiiui son argile encur & ierge tt nouvielle,
* goîs 1-remiier leuarfia.:n reste longtempse filèle;
Et l'huommie, dtoit Ilsguse eut<lao les :îrinits.
lic son preieic-i citisi ee reseiîutient tntijnuarà.
Soyez luéniu cent fois, lieusx Au t>rrjeusie 05ge,

*I*cttýrc ci docile etinc. e,, fit l'.sj p)reitisag.e;
O>1. dlons tini cillait liusretx, d'aivuiablce connjuýagni
Matin îiarl'uutire excités, %'eiu doneit dces leçons;
Ou t'anicen ix fraîchur cl sent p)-.sunut l'eîaîî)ire,
Oit c*eat l'éuîde tI.i iti* uas tc l'ait eui respire,

Je nie rappielle encore, nota >-%ns ravst.ement,
La classe: ton travail, si-si silence clie<ant ;
Je tressaillc cas songeant auxc îsa-*ibles soirées
Sous ls reg-ards du tiiaitre au desîîir consaric5,
Qluand, deaant le lîupitrà en silence inclinés,.
Nous suen.liou5 1 arioia, de nous-inéaaes étonnés,
Que d'ioutant en iliblaîut, quelques puages froissé--$,
Ont Iliiensilplc bruit dcb; îIluiiiei- coiîrcssées,
Qui toultes i Iletivi, courent sur le piapier,
De leur légebr murtmure enclîantaiieni l'écolier.
O jeunes$£! ( ôPlaisirs. jours pamsés comme un son';,
Du taninsç ces temps hieureux l'étoile les prolonge,
Elle laisse àa nos ceusrs ctte psremière p'aix
Que les autres plaisirs ne li'lofgentjaitnai2.
Celui qui das l'étude a mais sajouissance
Garde sa putreté, ssa oeUrs, lion innocence;
Le toiroîrde sanvitest brillant àa ses yeuîx;
lesjoîtrs ne sont pour luai que des moments heutreuxr,
Sas ennui, &.ans languseur, sans tristesse importune
Il n'airesner point ses voeux ù la fortune ;
litéla3! que pourrait-il lui demansder encot?
Il porte Zaii sons coeuir si gloire et son trône.
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P'auvre, libre, conitenit) hiss soinîs Ct baut envie,
Vaud un lieu de soun choix, il jouit le t'u vie
Lt apaasait la ternie vient, il piasse sans eillart
Du calme) de l'étau au caline du la lutint.
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Dismaurs (le 34r. lR.qed k
rais, ZVbyen et St',zlisauix élèves (li .Prit-
Sftinlairc ele IVoyau, ap1rès la dlistribui ion
(les pix.

Il y a quîelqutes jours . . . je disais
i de jetines gcnls destinés, tioni lut sucer-
dolce, iais aut montie: le Avait,. et pasi-
dessus tout, soyez fidèles à la relligion
et attx sainîtes luis qu'elle imposeo: soyez
chrétiens, car le ehiré tien, c'uest l'hormme
du devoir et Ilhommie duti plaisir; c'est
l'hommeît <jui se renonce et tti besoin
se sacrifit. ; lo chrétien, c'e.st l'élève
docile et aîppliqutés l'enfuuti fiécitîetx et
plein de respect pour aes paeis le
cSeur pur qui redotite les appsrochîes dt
.r.nl, le cSeur charitable qui se dépense
pour ses frères, le coeur fbrt et éliergi-
queo qui .,e recule jamais quand il s'a-
git dl'obéir à la conscience. Soyez duiré.
tiens, car vous aîvez beautcouîp reçu de la
Providence, et il y al pouîr vouîs ie un-
mense dette de gr-atitifde à acquitter. Soy-
ez echrétienîs, cer la piété est utile à tous;
elle a les pronîcsss de la vie pîrésenîte
et les pîromesses dle la vie ftîttmrc; soyez
chrétiens enfin, car lit société chiancelle,
et i mille biras, forts dle toute las puiissani-
ce qttc donule ne foi vive et une édu.
cation toute cathlilqtue, lie s'étendenClt piour
la tonteuir, oin ne ailnit calculer la pîro-
fonutr de l'abilme où elle petit tire pré.
cipitée. ..

-Sans doute il fatut (lui la science, et
mêmie totute la science que votre âge pet
comiporter ; sans dout(-, la littérature, qui
ornie et polit les intelligenccs; l'histoire
qui, bien enseignée, donne de si graudie
leçons; la * atuîre, dont l'êtîîdo élève l'hile
vers le Crs ateur; les ma thé matiq(ues, les
langues doivent avoir ue large pairt datîs
votre éducation.. . ... MJAais ce n'est là
ni la hase de votre éducation, Ili le but
des efficars de vos excellons maîdtres. Le
monde se meurt parceqime la1 foi seni va.
Où sontaujonird'lui les convictions fortes?1
où sont les âmes qtîi dwrdsent avant tout
le rûyaurc de Dieu et sajustice. ce7lai»esç
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quc le reste leur scra siirajoiatcla Ont croit
ai 1)..ètro maitéîriel, et onl y aspire.

lal.s 1 n'est-ce îsspour tun trop grand
nombre lit seille fui et lit $cille espûùrtlînce.

ce ilutli profond, o1 lie salirait se 113
di4sinîiffler, a -ci. Soutre ar s l'édutction
dle litiînulle et dans l'éductttien publique.
Coninent y apporter reniède ? £iu plaîçanit
coitei fontdemîent essentiel et pîremaier la
floi et ses enseignemecnts divins. Il y a
dans saint Paul une parole grandie et
saînlte(Ilc>lt les plus avanceés parmi vous
sauront saisir lc sens: il, dlit-il, ne 1ueut
1)0os,-) d'eud re'fondment que celui qui a

té placé 1p.'îr Dicu lui-même, et cc/onde
mfent, cst .éW hit

Le enraclérc essentiel de J'édiucation
datîs le r'etit-Snîimmiaire de Noyon est
et sera tai oujors, Dieui aidaînt, la foi cliré.
ticenne, miais tue fui i fortemtent ituipîttu-
téo dalu% vos aunes, qtlle toute-, les terù-
pètes des passions et tcm.tes les agitations
du mnde soient itmpuissanîtes i la dé-
racinier. Voilà le but vers lequel tels
dront sans cesse les soins assiduts de vos
inlaitres ; voilà l- prix de leurs sacrifices
dle toits les jours, s'ils Ont la bonheur de
réussir.

aEt vouîlez-vouîs savoir le pritncipal
mlotif de cette tet:dlalire conîltinue, de
cette pe 1 èuié d'efflis l 'Nous vous
aimons, vous le savez, comme 1h10 mère
aimne ses ejifiîts. Or, la nmère qîti paossède
tin trésor chiercct-elle à le eacher pour
qIlc soi, fils tn'en p)luisse jouir? Lois) (le
la, totut ce qtui petit enîrichir cet enfanmt
qu'elle chérit de tolite la tendresse de soit
àunle,elle le liii comuniquer elle le li
t ransmet alvie itie guil érosité sans réser-
ve. A n'os yesmx, la. foi, la, crainte de
Dieu et soli atour, la fidélité àse.; précep-
tes, c'est le véritable trésor cie- l'âme, c'est
lesoîttien ticle i,'s le fil qui dirige
les pas à travers des setîtiets difflcilcs,cest
la souîrce des consolations et des espéran-
ces. CommelnIt lie fet iois-notts pas toiut ait
monde pouîr qute vouîs nacquéLriez, pour que
vous conserviez à jamanis la foi, la piété,
biens itîcffiables, biens précieux entre
tons les autres?

Gardez donc ce qîte VMIs avcz reçu,
mies chers enfants, cette semence de foi
et de piété, déposée dans vos coeurs,


